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et flammes, on peut affirmer qu’il alluma plus d’incendies- 
qu’il n’en éteignit.

De cet instinct de l’enfance, il resta pourtant quelque 
chose ; et il est certain que si Didou n’entra pas au corps- 
honorable des pompiers, il devint réellement un fier 
capitaine et ne dormit jamais que d’un œil.

Lorsque son regard avait mesuré le champ à parcourir, 
quelles que fussent les difficultés matérielles et les coa­
litions hostiles qui se dressassent devant lui, s’il recevait 
de sa conscience l’avertissement que son devoir était de 
marcher de l’avant, il s’élançait, sûr dès l’abord de no plus 
reculer, car l’emportement apparent de son élan avait pour 
ressort, non l’impression irréfléchie de l’enthousiasme, 
non la fugue démesurée de la présomption, mais la 
robuste détermination d’une énergie confiante, parce que 
consciente.

Qu’on se garde bien de croire qu’avec ces aspirations 
vers la liberté qui bouillonnaient au fond de son cœur 
d’homme, le Dominicain fût embarrassé pour concilier 
les respects de la tradition et de l’autorité auxquels l’o­
bligeait son caractère sacerdotal. Vous connaîtriez peu 
Messieurs, ce qu’est une Ame de moine, si vous aviez de 
pareils étonnements.

Supérieure à toute modification matérielle et détachée 
de tout intérêt personnel, elle se sent contemporaine 
de tous les temps et associée à tous les progrès. La forme 
des régimes passe, le bien qu’elle poursuit demeure ; les 
systèmes politiques ou scientifiques se succèdent, l’idéal 
où elle tend persiste. Elle sait que la vérité est nue et la 
justice anonyme.

Que me parlez-vous, dès lors, de la pourpre et du nom 
de César, de la blouse et du nom du peuple ? L’habit et 
le nom n’ont rien à faire avec ce que je cherche, moi,, 
avec ce qui est le but poursuivi de mes dépouillements et 
de mes dévouements ! c’est-à-dire le triomphe de la vérité 
sur l’ignorance et l’erreur, le triomphe de la justice sur le 
mal, mal physique par l’extension du bien-être pour tousk 
mal moral par l’épanouissement de la vertu chez tous.

Sommes-nous donc condamnables pour affirmer de tel­
les '. idenees que manifeste toute notre vie ?


